
Ami deLa egoî et, de la Patrie.

étéfaal àlafletarnio ;nefaioi AM. le prési enut, sadressant ài gauche.été fàtale à 'laQRestaurabaon ; nie iOnIs -C'e, o ej pla Frre
pas de celte cx pédiiion le Roie u ine -_ maC'enatI vou s quee trauple A Plordre

lité semblable. (Agîtaiioi.) La majoi die car,ois-leagitroublez. (A l'or-
doit y penser. Il faut fiare ientrer à. ioie de ' à c v' taious à peet à ron uor
la papauté ai ce l'adhési ion plui Il .le.).Ce à vous à i îiîie î l'or-
fauit que Il a patité cotuipri-i cSoni siècle;i .dc' e.it-à iii

il y a ri la pgtap t I o relle s'isole d t iro- A ga c h e -l b l e n ! rappelez-y-don ei .
11 a ro logtmpsquM. le Pr-èsident.--J',in aresné à M. degrès. (Vives denegations.-Aitauin.) AI.tlembr t.- aolesu j Ar. de

Savez-vous oii en est la legisatiîin - 0oirtliire rrequej'ai cru de-
Roie ? ?îni comsé de lois fôuolaîes gmqui Aii galuh u sqreesse.q
produise la venalité des juges mivils et a "îi Pr suell-s volesquelles g
arbarie es juges criiiiiiiels. (Exclamia- le AIlei rni e-Si uizs iviez gardé

tions.) Le., comlptableslne rendent Pi iViCoM. ,e ontlembIS let a intenant le
Compte au Trsor ; C est leur regle ; mis M - droMitidlalIer lal niitenatit lu
a Dieu seuil (lgiltaition) la cenîsitre politique roi gule-er b il a la panouco.
et la censure cléicale ; Pune glairote iopi- o
Ilionu,l'amire la lîilloîuîîe. <A 1pllrilintà 1011tOu.
guirniîe.) arlaelle. (A r obnon M. le Présilaett.-C'est fort lheuiex ii

voulez cette récour ciliation (tter io) le vous vouliez bien vous somuettre nuu

il faulit rue la pp aité a ire ce îloLîbleulra- règlement.

peau si cher à l'Italie - sécularité et linati- A gamerl-ourqoi tolérer dles prov.-

nalite, simon immédiatementut, moinsM.Catiolme P
qu'elle s'y prpaure. TI fant qu'ele sache ct. li PrusqeMt,-Vous ve nel'Pemie
bien que son Pire enn mice i 'ct pas l'es- LeiVis rumils aPluceue .î Jent e-rt

p)rit réroltitietanalue, c'est 'esprit iClérical.- t(Vires iueurs a gulaie>Je ne 1-éde-
EscIanatios et d mu O rgaîiiisjOrit.- j rni janlmîi s ài la violence, quelle qu'elle soit l

p1irobaitii à ;anhtta(Trés bon !)
L'oroateur v a qu'o i Voix I'auche,-Nos ne i ai Serons p s

du lcsdetnt coutre le alo4te hue1e. Ilmac l parler IPomtieilr.

s'agit pas de renfermer le Pape aitehmeu cvlL.lu miruei ciCest à dime Vis vot$
Saint-Auge pour le contraindre. (Ah i! a I p'irde rouillire, iciMeÇcsIL lire qu'ilhé-
-Hilarité.) il reconniait que les hmtailiniis pene ade -ouinu, Mesie z rs, e ilen-

ni e p e u e uJ t r i n , q u o p p r s i o n d 'l i su ;u Iat e u po ti l ,vr o uGa r es ale s ilep a e .

l'aie estatnussiiiimpuosnilequela collres- i1 a-i pr4tear à la o licp, vlus mle l'aimez z! I
So ld'un Ieuple. ([Interruptin.) impa. na;1m. luur s ezpliquir. CEcoutez

sez-vous votre volonié ailau ae l (Nin !.f;M.Nad.)
tilin) Alor.s votîs Itiscrez Jilezr Pred, u'r ilsie

gibets dam Ruiout. (Violentes eamc!alula- île.Iojamais insiuller liersonie, Ilais je lie

1ions.) Alors volus exigerez Pamnisie, 1erm pas muister I on pus-.
(A. droite avue torce: Non ! non !-i M. le Préeident,-Ajoutez-y 'engage-
ng itation.) Arolrs liu- ly cnirdtimnu, , n'omite et d'observer le rglement:

iotte, et oi ecoilluInInn- (E aaios (Très bi n l ! tr bin 1>!
diverse.--Rclamationis ônergiques- à diui- l111. il Momntambert-Puique le mot

e.-Louziagilatio.) le chl limnt vlus lCss, Messeur, je le

Une ilu r e git 'eîvatia.)loua llmlui retire et je s Ib-titiue celui d e aî rb co pen se. 1
, Un derere bseratio ; nus sn ine ( retapprobation àa dro.geI.---MurmureIli-sl'accord sur in point, c'est qu'il thuti-

ter Rouie le Plus tôt ô pobsilble - n ut ut 
pais faire le Roume une espèce AlgriJe d n l 'raeuir ILdéjà recueilli

(oh oh 1!ré lamations génécates> une es- pour mnlense les applud uuin'îemiuenits de

péce d'uraie pour y envoyer [los million, i ol "., mais que la majorité

et nossolats...-Eh bien ! si nous voiulon; dont il a lait prItile suajur'hui, que
sortir de Rome quand les Autrich:il qit- les 'et'iurs modérés de Paris qui, comme

terent Bologne, il ie faut pas v laisser lie "u11i, l'Ont nulomme.. imiterruptio m), qui l'ont

révolution derrière tnos. En 'e momenti l mm our représenter le grand Parti et

le goneient clérical excite à Rome les grandi itérêts île Fordre, ces électeursj

tnmn réprobationr nrale.Si nousIuittiOns .'làaurin le cdrt îlede demander si c'Cst poir
Roime lenain, a-peine I Pote se serait- reci (e tels applaudissements qu'ilst

elle fermée sur notre dlrier solldil qu'ui l'on t enVoy e te tribune. (Exclama-

révolution plus violente qIue la premuière t lions. 1à' gtîauie.)
éclaterait. AI. le ministre Les ahiires étran- - . Tomret et plulieurs autres membres.

gères ne ume éiimentira pas. Le sstù.e AI. Fludin,---inued u
dle c o lenellentclire yaumpas Mt .e a loubleiju'e,

es urel uto vu é oir ie n ilr t ule m a et contre ioruteur ei con tre ceux q i i ont

teuuir vos scrilats atm Capitole pour y rece- pplaud

voir la consinet ) uarti-prôtre '?(Appro- AI. Grévy,--U'meur a injurnié une
bationàgau .paie de )Assemblée. (Agitation.) Mion-

Nous i'avois qu'un moenc de quitter sieur le président, vous iC devez lais tolò-

Rine, c'est cun y laissani lai liberté ; det rer cela.

le seul moyen le prouver que voit;n'avz 1.:.le Président --L'exprssion qui vous

pas violé la Constitution en faisant cette ex- a esés à été retirée. Exla ion s nom-

pdution ; cequi neut pas possbLe, c'est brenuses à ga uche.)

(qe laFranclim e faca Pias uortir le son Uit m bre,-Elle a été garl ne !I

drapeauit, du sang glorieu:(e qul'elle a r i' -- '_.1, -ous n'uri lias toléré

du, autre cIsIu cîiic la uoetr, aure c! i la part run orateur îe la gauche
u'un u droit et ce rq ui nest pasriible i o ixun az îas la pa-

c'srht que le passaige à Romemt -pas d' ami- , -:- . .JelleA lir l
tre résultait que le pasatge d Autric.L veirlui

vue lntis subisionus Piud:nit e mi.'a ¡1 gairde. ai onnloItîiuraible p'érooptiatt... vouis
ile, nue trous labinsi siutletfr la Fac mile ru'e le dire cela... 'avemr imi

par la maiun muau prêtre. (Rcituations cu m .re chàtiment... (Noumveiles e.x-

énergiques.-Agiation Ce qui 'st pan culaieons aàgauche,)

possible, c'est que nous sonsa aler R-- .1.leusdt.-Cet trop personnel.
mesa-ciier unoire imenti et lntre sang pourron

rien. Je une trople, urdai le la hinte! pas là i Autendz qu'il v soit ! Vous aitta-

(Approbation à aiuch :.-Atai n i pr- iuez un orateur absent, cela l'est las digne
I-v ous ! (Vive agitation.

M. Vicneor IHdan, n desce mt le l(l u nombre ereprérnentts de
trit ne, est féliité avec cmphreselnitl p .a ch e lveii tet rassent se dispjo'
les miembrels e a gauche. ICt' àiu ae sal .-U grand tummulte

.culate.

M. de Montalembert monîie à i triau- A droite,-A 'ordre ! à P'rdre ! Ansis !
le i la quitte aussitôt. anis I
La sence suspduIpendant une Z mi- 1M. l- Président, i Poratu, am miliemi

heure. prise iue bul.-.us mdevez laisser M. Victor
A lai reprise de ha sénned M. Lacro e, i Hug cn dehors le votre disiussionu. Si

mainistr- des trraux puiblic, d1pose : c'est une attaque personnellu', je mue la ta.
1 Un. projet le loi reaitit' tua précni- eléerai pas !I

ton ài irundre dan remp loi des mmacliies M. île M alembrt,-Je n'atngne
à vapeur ; pas li -esone de AI. Vicr ltge...

2' Un projet le loi portant ildeuande l' I. le Président,-Reinnez à ses rai-
'un crédit supplémentaire. onemuents, maais n'ataquez pas sa per-

:u. ao.sraL neauat: auttend prast su-e. ('Trs bien !)
quel ques instantm à !l tribune vllt ui preutn M. A, Thiuret,--A a bonne heure,
tire la parole. La silence su rétab lit eut lin,. c'est mde la jusr-e.o

n. ne amu- r.5 i:a.--M.ieun, le M. le Préident (s'adressant à 'extreme
discours (le vous voele d'enteriu a déjà eauchey-Mais 'ois ne voulez iras nème
reçu le li"tmiinet qu'il muéritait dans ls en re ce qu'a lit le président, à ree
applaudissements qui Plont acclueilli. de fure u bruit. Voms le licez demnin,

A droite,-Trðs bien ! trè bien ! (Vives. puiqe vou n ivoulez lns 'nemenrel,
récaUmations atl à gaucle-) aujourd'hui. Vous cédez trop à Ia violence,

Un mi etre à gauche,-Vousètes untin- je vous le dis. (Exclamtiionus à gauche.)
moleMt ! A Pasctl 1)uprat,-Je deiandue la pa-

Voix nombrutes à,-A l'ordre à or- roa pur un rappel au réglement.
dre ! (Agitation bruyante.) AIl le Présiut,-Qut'est-ce ue c'est I"

AI. le Prihent,-Ce 'est pas parle- que ce rappel amui réglecmeit ?
nmentaire, monsieur de Mîonitalembeirt. AI. Pas.cahl)Duprt,-Je vais s'omis le dire ;

A gauche,-Nous demandons le rap.pes je veux m'adreser à PAssemilée, r
a lordre ! (1. 1scal iuprat mnlte à la triue

M. le Président,-J'ai fait obhserver à et se présente à c:óté de M.il de Mlloîmtalem-
l'orateur quc soi expression n'était pas beu t.)
parlementaire. A dlroite,-A l'ordre I à i'urdrec ! Vous i

A gauche-Mais c'est unue inîsolence !- n'avez pas la puaroile !I
APordre ! à l'ordre '(. le préi rdent invite M. Pascal Dtu-

M. le P'sident,--J'ai dit à i'oateu ce prat à dese re île lua tribune. Après qutel
que je devais lim dire (Cris a A lordre ! ques paroles claings avec liui, L. Plas-
-Tumulte,) cal Duprat quitte la tribune.)I

M.'Arniaud (de P'Arriége);-Poumrquoi de M1. le Président,-Je répète qu'on n'a n
telles provocations île la part dl'utn chrétien b pa<s le drcoit mde me dire que je devais rappe- s
Nous avons appinludi aussi, nous ! ber à l'rdre 'orateur, parce que c'est moie

M. mie Mlontalembert.--Vous n'ètes pas qui un sisi juge. r
chargé dle ma concience île chriéticn. .M. Pascail)tDurat,-Vts otubliez le

A gliaue,--A l'or'dre ! à P'ordrce i ré-glemeut.

Le trône elmni 1an lui'tonneur, la
religion et la bonne foi nl ienvironlnent pas.,

QUËDIEC, 10) NOV E.\l RE, i1&l0.

ANNEXIOIU.

La question uc annexion nc parait pas
avoir 'ittrôt uqu'elle crénit dans le cot-
maenceient, à Montréal. La raienil est
probablenent luans h'pinîi d iiîe la presse
américaine, qui déchareIl qu'à mesuire que
Pexcitation pour r nintexioin augmente en
Canada, elle diminue et s'ailit ouis les
jours au\ liats-Unis. Les duxi-, gratids
plitis pihtqie qui divisent ce lays prenl-
nentune tmmche telle, s'élèvent des Coui-
testations tell-. que Pannex ion soit ii Ca-
nada ou le Cuia , mie s'ilsfrappaient à
noportrs ,pour ire adins, sciait uineques-
tion tre dou ,our longlemps en-
core."'

Les journa anncxiomutes mile Mont-
réi, eutr'aumuts le Hrd, ionnlient la me-
sîlme de la Suprame loyauti 'ui les feeait
agir en 1S37 et 3S:

.; Nuits sommes arrivés, dit.il, à l'épo..
que u le intituti tnmonarcliquies et
a ristocratiques sont îî seLs et ont perdu à

1 ha fois toute vitalité et toute stabilité. Le
a pays peut conserver peut-ôire l'onbîre
i seule île ces antiquiis, plus long.temîps

Il que nmouis croyo;s mutais à l'lavenir, n'il u-
i po~rte q uel hau ir c-p fre aviir l'ancen-
mi Init il tlra iquil prenne sa source et
i iuM puise sa force dans la volonué poput-
lai re. Nouu, poumuum'us lie pas aimer la

Sdéimocratice, mais il mous fhut mmi gouver-
înement et de cd e et rien autre o /m-
se que li limoicritic peut nious dlonner n
1-un ti enous u.,ssiurec l'uutre."

Quiant à l' rgmniiiiuIt le 11anne:ion prsnli-
ble avec le ranse-anemt le PýAngleterre,
les .llanrs Re/gir<c y r tlondeît, île
la maitiiére habile mui suit :

e Quainii à airgit iuiit, dont se servent
M MM.les annexioniistee, que le motuve-

ment actuel eait iiu mouvement tpaisible
' et qu' on veut seu ement obtenui le con-
S.cnctacnt de PAngleterre, c'est a notre

avis, min argument le iiuille valeur. Tours
Inl' mouvm ntsmirn ii omît 1técéulé les Ré,--

Svol.tions ont été pisubles à leur début.
.Iais la boule une fois lance, sait-on

quand r-le s'arrera ? Vous espérez ob.
tenir le consenutemucnt dl el'Angleterre !
Vos n'étes pas snures, quand vous
dites cela. La Grande-Bretagne perd

aee pmissancme, sa suprématie mlaritine en
perantses cln.cs Elle Se ormntile et
s'affaiblht, Elle ton be au second, am
troisime rang part iles natiois. Done
elle ne consentira pas. Elle fera îles
concessions, îles sacrifices. Elle dépen-
sera des maillons. Noiums elle oue consenu-

Stira as à h jaaandn de ses colonies.
Si jnuuams les hiomsies au pouvoir, dit
uta jeurnal anglais venu par la dermire
malle, proposent auii i'arlement in projet
ile loi pour abandonner les coloies, ils
apprendront quils se sont entièrement
trompse nrt les dispos;tions dhum peuple

anuis. Nous partl"eons celte opinmon.
GLa randie-Bretagne peut perdie ses co-

lniies et elle devra les perdre dans tini
avenir plus ou imoins loigné, mais elle
(ie consentira jamais à les abandonner,"

La discussion sur les affaires d'Italie

Un journal fratçuais dit: "l que les orateurs
Motntanrds joucnt île malheur. 1ier c'é-

ait A. Malhiieu, qui vornit ses laborieuses
période se dégonller et tomber à plat de-
anut l'excellent discours le IM. île la Ro-
ière. Aujourd'hui c'est le pauvre AM. Vic-
or Hugo,' qui brille une minute pour dispa.
aitre dans le rnyonnement incomtparnble
ho la parole et du succès de M. le Monta-
emiiert. On de ead l e quel iugu tnous

Ceus qui se i nen:iie a nu iaffeire, m er- nie 7i ula s m.c N:c :s .

cantiles ne peuvni se dsispepror di e pro-
curer et d'étulier ce i aclivre, bien cou pil , ,N"cwt:m 'o'u- 'oi *c, lndrli, 10h1. a. m.
extrémenment simple et cn.cui- L ie steamr n Amuerica " est ami
tient lute v' arété le rensiguneents qui le llax jeui min.
rend d'une gradle îutilité, et que doivent
bien connnitre les personnes qui doivent France.-Le iii i re Françam a rm:-
suivre cette branchel l'imhndustrie. Lemsy- gîé, mou aété renvoyé. La cause u, l-
snume mie la temue îes livres, qu'il enteigm fin , le guot u' éprummien a uu
est les plus compréhensibles et des plu les vutes tu iprsident relaires à
aisés. Nous le recommandoit aux com- le Rome, ci entinues dans ,aileure

nis. archaunds et aux ets m'a[ire en Mr. Ney.
g ért. Il est a senrilme à Québec, chuez La populatim Parienue étu nr

MM. Cremazie et A. l3rotusseui, il. V. n cionsequence de ceiuc uinaaudium
inisètie ; mais le préidenet moilinre m
fecmuété, et a écrit uine lcmre à' a

NoUvEU.ES enamSS. bIe Natinale, p:e li Tim. ei I.iidr
1 QUýlLirsRiniirsis. qualifie .d' tnp 2rne, mas á Jri.

Pabh Comballot, missionnaire alpns- qomlic u'nouvnulCabinet. dontles Il'"
toliqu vient di'ètre appelé i à Paris, pour y b-es sont les mies vues et île ljiii ii
prêcher dans 'Eghise îe St. Supice, la sta:- a minorité Le ssemlée ! Le Timrs t
tutn prochaime le l'Avait. nue parmi ceux qui ont les olirs dans le

-Il est questiol d'érige une statue aur nveau Cabinuet, pas nuitn lie de
pape Clément IV, sur unie îles places le pluspetitein uen'e pamrlemeai 1 n a
St.-Gilles, a ville natale. uruit a nucun dfgro q i la c""

-Le R. P. Ventura vient uIe recel-oir fianre publique pour dcs seri ces reimuiL
dut Souverain Pontirfe uire lettre où Sa Sain- Le loniteur hu 1er Nouemle contient
teta le félicite de sa soumusion spontanée une liste des iembalares d ioiau'mm cablinet
aux censures prononcées colinte iun île cs A. le général de Hauteville doit éree e
otuv-ages Pa la conugrégation de Ihidlex. milista-e de la guere, et pai itrum (Pit
-Quatre missionnimres de la société des l'absence dl eM. île Ranealv oir le pile-

missions étrangères vont s'embarquer- à feuille de miniistre dcs taîlmures étramngères
Nates, sur Im ravire qui doit les traits-- ALI Aciile doit-ètre ministre des Finan).
porter d(ants les mîers le lm Chine. ces. AI.l. Thiers, Molé et le Génrl

hungarier donnentloteur suo1rt àce lo-

Nous pui ionis;avecp îlaisir la etti'..veau mnistère, mais ils ont itro i le pIl-
vante er uderce pour les joiniiCe.vante qui nous i été adressée, samedi ier- Une proposition île NapoléonBaau

nier, et nois concourons dans les remar- relative à i tuie amnistie cin fsavet les in.-tr-
(iies qui terminent cette lettre, Ct nous ré- gs de Ju[i a été négativ'ée, a ip e

pétons aiven lim que chei lin assez grand longre iseussin ar une mtlajorité le 49
nomire •lajalouisie dLe métier enufanute bie" cntre 2S1.
des injushices. Il parait que le 30 Oct. Mous lus ii

Oorrespondanuce. ires Français étaient réunis puir n
PrésidenLt suit le successeur a l dOner ail

(Poir tVîni ue h iReligion et dela Patrie.) Flhoux dmisionnnire. A cette sean

A. le Rédacteur, Louis NapjiIléon déclara m
La lousiele métieren- q ue son cabinet mn dumit î r

untti lien de injustices. ajouta qu'il était tropl soumis a
Lanation cansmennepérité- conservative le Passemblée,, uei C C

ir'en 111smai oséié avait faut ce u'il nu'aurauit pmas dufirmu
si les induividtusinui 1la cou- . ai -elisL et It41t)
posent, au lien fraternii. nouveau mmimstére fut nmuartme,
ser ensenmb, se divisent ine grande agitation se munaifuestn.
entre euix, et re suscitenit0
muiuelleent les Ob- LesJouirnaux de Paris C Cti .
ele. idéptochie Télégraphique suivanti <lu C '

Ces; quelques réflexions Ie sont ve- rti Lmori iòre.

:111. le Prpsident,-A la première phra-,e
se de .1. de Montalen hert, je lui ai fait'

remarquer uICeetice plhrae n'élait pIS.
*parlemànttaire ;l a alit le di oit de 'expli-

qe;il a rtlare le tout (piit .vous nvait

ble 1.1 e la remîpîilacé par un autre.
Voix a ga ice,-Par un autre -plus bles-

alit !
O. le Prisident,-A sa seconle-phrase,

qui Ie slIîmblalit trop persorielle, je luti ai
dit: , Répnldez axux raisoniemients de
l'oratur et C'attaquez pas sa personne.?'
(Très bieu !)

J'ai ciri reiplir ei cela mon devoir, et
qind à l'injonction le rappeler à lordre,

j'en suis juge sos m(a responsabilé. (Ru-
meurs à gautb.--Vive approbatioin à
droite.)

Je ne rappelle à Pordre que les iîtirruip-
telrs violents. (Nouvelle interruption.)

Je lu répète, j'en sis seul juge; vous
n'avez prs le ilroit de mne dieter mon de-
voir. (Trüs bien ! très biei !) .

Ecoulez maintenant, l. de .onalemli.
bert a la parole.J

. (/2 Continuîer.)

DE LAPARI I 
ET

fl LA PATRIE

voulons parler ?1toluJour dii mme ; mai
.ntiieniant Il:,est montagnard. . Hélas l

Pkgase et:ar ivé fomîbu, et le poète a dé-
gringoldles iauteii .

¡Mai voyez pli(tI.M. de MontileI
bert i'a uegi e piononcéé qu'ume phrase,

et déja jutice et:faite. l' Lediscoîs que
vous venez d'entendre a iéjp iç le

ebàtimenît qu'il ièiite : je parle îles a i.
plaudissements quilnt uecompian." Un
hourralh d'acclamations eclate d'un côté,

un Iourrahl d'imiipr'cation, île l'autre. D'un
côté, c'est la coinceience et le bon sens qui
se sentent vengét et soulagés; d'un aultre
côté, c'est la vanité, l'ignorance, la pas-
sion démagogique qui se sentent jugées et
et flagell cs. Une preniòre tempête suit
ce premier mot. La Montagne crie, s'a-
gite ; quelquns un font itiite (le descendre
vers [ti tribuie ;quelques autres veulent
quitter la salle; ils exigent unrs rappel à
Pordre ; la droite proteste contre ces vio-
lences ; la voix dîsuprésident se perd dans
le bruit ;'agitation gagne les tribunes ;
mais ce n'est rien encore. On etn verra
bien d Mautres. AM. doe toilembert ieul
est calme au bilieu de ce tumulte; il de-

m ndle à s'ex pliqler, et, sa isi slit un inn-
ment île silence, il retire le imit qui fnit
bondir la iMontagne, muis pour l'enfobcer
plus avant, -Puine maina plus vig0ouretuse et
armé d'une pointe notuvelle :I" Vous ie ue
perncltez pas dle dire qulle ce discoiurs à re-
çI so scliàtieilint ? Disiîois seulement qu'il
a reçu sa récompensel" Le tumulte re-
double, inai c'est ci vain ; le mot e t dit,

liniienit est faîite, et i belle harangue du
purre M. ulligo s'écoule. Il nî'en restera
que la phrase de A. de Montalembîhert."

I Nous n 'analyserons pasle diicours de
M. de iNontalebniert ; il n'est point île

ceux qu'on est telté île tie point lire ou île
tie connaire qu'etu nalr) . îi icors

i nlits ces-d uvre de la pairole luit.
maine, line des impérissables gloire de la
ti ilbunc française, et les nniales parIeien-
taireie gardent pas le soiveir de beau.
coup îLe succès comparable a àlutii qu il a
Obtenu. M. île Alontalembert a parlé coin-
me toijours, eni cillitque, mîs avec ii

courage, avec uite audace, avec i:n ei-
tto"saismi e d'anour pour PEghse qu'il ua
ja muas fait lui-mme retentir si aliit.',

AIais C'est assez. Ne dévaucçons pas I u-
rateur, attendons plutôt a iprochainmii i î.
ro pour jugeren sembie, lecteurs, du liimérite
de ce chéef-d'îenere itraire.

La s.usos.-Le beau teis cOtie,
itiiotie îld ie 1849 aura été reinarqiale

par la douceur le sa temapé ratture, et l'ab-
sence ILe cest ursqies ile vent >i fré-

quentes dans nu, parages à cette saisonI de
l'année. Tous les bestiaux sirit encore
aux hainips, et y trouvent leurs nourri-
titre, ce qui est diin grand secours pour
nos habitans qui ont récolté pet eu foim
cette année. Les gelées ont été preslque

nulles, et nos ciltivateurs oniiîts facilement
achever tois les trava idle I 'automne, et

préparer leurs i1erre: pour les semences dii
primitemiis prochaim.

Trtn- 05 i vinQ ii- î n ruuc--

iies à la pens 5 apré air ue
monce inérée dunlsmion îîîîîné rodj

de Qutébec, de la naine ierl
part de -es propiüthbe r 'l
plîubbecation i'ii Coledrier

contenant les Run igues de
îlem d pprobaîton des d td

nrstiguecs. Das iun sublse 1 is<nj,
iième journal, j'apperçoi in

Ionice qi iulS lvertie (ile titre
die- Cathloligue est ciang e nC e et renipIâ,ý
par celui de :Calc/relrfc? du dise,
Québec, a vec rrigiue, apîproat
Alais à mia grande surprise da n u.:
mne lmiro le ce juinliual , (cel i de
je lis un in1ou vel a vis plrécédéôpar tise
t îditoriale, écrit tvec mnanjesîi rimeJ
-p fllicaion annncée dnis le îréuéiîr.,
iniiniros ( dii Jolrnil) n'aura li lieu

mais, cil revndæmn , (style du Jornî>
sera pulblié ut Calendrier di ,DioCèse jQuébec, aveC rurig. iis emteis-
ci la seule diilTéreicie qn'il y a C'e, '

tie pîarle Ias île l'rÎpmprobdieon"r1) t ipioiî
ecc/ésiastiques.Je lie por nie rendr
compte de cette triv-iaithi danîs m rei1
ligne de cnoiuiiiti ; mais lutrls tii

Ceci m'la iteiné tout uii r
f[ire les reilrques suivantes

Est-ce que le alendr[ r ,
de Québcc, imprimîi< que < leile,

pa lpprolationi île Sa Ginidiliei c siifuit[lai
Penilant tout le lapse le mtni,

étahli~sement anîg[is imprimainit ce Cil".
dlri'r, an-î iessavé Ielqîue aurt, il lî:j
tmer ce CaleIrier? p , a11.

Je coicilus done, que parce que r't
caniadlîi-franiîis q iiile fait cette

pour i premièee foi., que u erei'
im' lettre des olbstacle', à li îîîîirîa daso la
vente, pa r une cotrefaneonî t 1 ili ii'narui li

,' m'e le mirite dl 'il voir îîi Pailiapprobmnlii
le cocurs le nos Seigneus.

Je livre ces réfleio à la iîian,
de ceux qui pense ie la juti esttlli
le la charité.

Si je vous ai troublé, .lr. le Ródae
pour un sujet qui voulls paraitra peut.i
peu imporalt, n laisnî'z pas le pitîa1isri

în lettre, car, j'mien u ilaiit la j ui-ire et
l'éqité da tns les petites choses que d.ni
-grandes.

(bbée, 17 Nue. b149.

Notr.i île x u.iîi.

Par le Tôlégraphe,
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